
QUOTIDIEN : UN FRANC
A

DIMANCHE 20 JUILLËT 194?

LE REVEIL DU NORD
IM  me de Pant _  Telephon# 471.56 et 471.5Î. L A  P L U S  F O R T E  V E N T E  O E  L A  R E G I O N

LA CUERRE SUR LE  FRONT ORIENTAL

De grands combats se déroulent
à 100 kilomètres à l’est de la ligne Staline

L e s  d e r n i è r e s  r é s e r v e s  d e s  S o v i e l s  s o n t  m i s e s  e n  j e u

P a r  l a  p r i s e  d e  S m o l e n s k  

l e s  t r o u p e s  a l l e m a n d e s  o n t  r é a l i s é  

u n e  a v a n c e  d e  6 0 0  k i l o m è t r e s  

c o m p t é e  d e  l a  f r o n t i è r e  

d e  B r e s t - L i t o v s k

43. BouL Houwmann. PARIS (9*).

DÉCISIONS A TOKIO

Les relations 
entre 

, le Japon 
et

rindochine
n’ont pas subi 
de changement

Au cimrs rie leur rrlrtitr. les Irruprs snnrtiqurs mettent le Iru a 
tous les x'iUaqes qu'ils ront o ¡liges (¡ abandonner. .Ph S’PàJO»

LA  G U E R R E  N A V A L E  E T  A E R IE N N E

L’AVIATION DE lAXE
attaque ies bases anglaises 
en IVièditerranée Orientale

Le nnuvemu Cabinet KoMye 

ne modifiera pas les tendaoccs 

de la politique exténeure 

, nippone

V K h y . 19 —  U l  vi*it* fai(p jeudi 
par 'M ‘ |Cafn ambassadeur du Ja
pon. •  i amiral Darían. v;re pr^i- 
dent du Conseil, avait donne lie>i. 
dans leu milieux etrans'r». a cer 
lame* hypofheies rnnceraant le» 
leiations franro j»ponai»e*

Dan» les sphere* vK'h.i'Kaoiarfi bien 
l^fo^mee^ on declare à re sujet q>ie 
nen n indique un rhaneement quel
conque dans les rapporlh fratieo-

••••••••«•••••■••■••••a

Le destroyer sotietigue * LININ », qui a éte torpillé. t m  Siphi»

LA SEMAINE DE LA FRANCE D’OUTRE-MER

<r L ' E m p i r e  u n i  d e r r i è r e ,
....... " t

l e  M a r é c h a l ,  a i d e r a  l a

F r a n c e  à  g a g n e r  l a  P a i x

...A d é c l a r é  m . c a y l a , g o u v e r n e u r

GÉNÉRAL DE MADAGASCAR

L e  Conseil 

d es  M in istres 

a  a d o p té  

d ’im po rtants  

projets d e  loi

Berlin. 19. — L'agence D.N B. reçoit de source autorisée le* rensel- 
KDements suivants au sujet de la situation militaire :

Ii'avance des troupes germano-roumaines annoncée aujourd'hui sur 
le Dniester vers la Podolie. ainsi que la percee des tiDupes finlandaiseti 
à travers le front sovietique au Nord du lac Ladoga font apparaitre 
une pression plus accentuée sur les deux ailes du formidable front 
nisse. Ses effets se feront bientôt senUr aussi bien localement que 
sur l'ensemble des opérations. *

A la suite de la percee de la llKiie Staline annoncée cette semaine.
Smolensk. la capitale de la région occidentale de l'Union Soviétique 
est tombée au pouvoir des .MIrmands. Les Soviets out donc perdu une 
des plus vieilles cites du pa.vs et stns doute un des nœuds de com
munication les plus lm|iorti<nt.s de l'Ouest.

Par la prise de Smolensk. les troupes allemandes ont mis der
rière elles, sur cette partie du front, un« distance de 600 kilomètres! 
comptee de la fronuère de Brest-Litovsk.

La ville de Smolen.sk est célèbre par la victoire de Napoléon en 
août 1812 sur les armees coalisées du tsar. Berlin, 19. — Tandis que l’on les environs immédiats du ranaj de.

Le résultat de la quatrième semaine de campai;ne contre les cherche une grande decusion sur le Suer,, deux foi*, et les secteurs rt'Is-i 
Soviets peut se résumer comme suit : front Est la bataiile continue sur maili» et de Port-Saïd, chacun unei

l" Grâce à des attaques audacieuses, la percee de la ligne Staline les autres frr«its, surtout dans le fois, 
a été réalisée à lous les endroits décisifs et s'est encore amplifiée.isecteur de la Méditerranée onen- De plus, les auaques de l'arme 

2'’ Kitchinew, la caplUIe de la Bessarabie, a éte délivrée par les taie. aerienne germano-italienne en Afri-
troupcs germano-roumaines. t_ communiaue aüemand an- HUc nom  pas cessé, iwrticuliere-

3 ’ l^s troupes (inlandaiscs. sous le commandement du m a r e c t j a i . a t t a a u e  aérienne surimeiit Kur l'obnMik !<>s Italien*, de 
M.innerheim. marchent dc l'avant sur les deux rives du lac Lado*a, »i-xatidrie Si Ion considè-e les.'éur côte, ont depuis le 1" Juillet,

I 4 ' De grandes décisions se préparent dans les combats qui se (J. ces dernièrs quinze attaqué une fois Haifa. cinq lois
i déroulent s 100 ki.omètres ft 1 Est dé laligne Staline, tours, ü aDoarait oue depuis le installations bntanniques de
I Le rotmnunintié <Je rAntWe-<hi T7- Jtmw tnrnfionmirt dej* ta f • ^jé atta- fHypri' el iriatn: fois MaHf. abs-

en ligne des dernières reserves des SovleU. Ainsi des bataillons de foS^ iTr k  avi«« de traction fai.^ dc la mu-« en ligne
femmes et de jeunes communistes ont etc dwelés sur le front. ^¿^bBt^^lemaudf H ^fa  une fois Journalière de l'aviation itaiienne 
outre, il y a lieu de remarquer, pour Juger du caractère désespère f  ^ sur le front nord-africaiii
de celte situation que. dans les cnmbats'à l'Est du lac Peipus. d,s ét les bases de Chjpre, une fois. anglaises du front mé-
membrcs dc la d'-fense de Saint-Pétersbourg ont cté identifiés.: En outre, dans les deniiers dix diterranéen oriental som donc con- 
Quoique les Soviets aient voulu tenir cachee l'entree en scène de ces jours, ont été attaques avcc succcs :|tinuéllemcnt .sous le contrôle de

(aponais
En parficulier. 1«- relations entre 

l'Indochine et le Jap^n qui apr^ 
le conflit siamois ont lait 1 objet -;e 
pourparlers franco Japonais, sont 
re.stees inchangées et la visite faite 
par l'ambassadeur du .Japon a 
i'amiral Darían n a apporté aucun 
élément nouveaii dans les rapport* 
franco .taponais.

Elle n'a nas eu daille'in le ca
ractère d'une deman-h*

On rapp'll» a Vichy que le séjour 
rt» ressortissants iiipnon» en Indo
chine a donne l;ej a quelques in- 
cidents insignifiants cui ont été 
fortement exageres.

dernieres reserves, les constatations des troupes allemandes ont été 
flagrantes.

Aérodromes

bolchevistes

bombardés

I prinonc«'. samedi i>oir, 
rai;ocu'..on suivante :

Berlin. 19. — Au Sud et au Nord

Sur un seul champ d'aviation, 20 { 
avions ont été détruits au sol tan-

Vichv. 19 — Les ministres et se
crétaires d’Etat se -sont réunus cet 
après-midi, a 17 heures au Pavillon 
Sévignc. sous la présidence du ma-

V'.rliv. 19. — A l .K-casion de la etaient restees telles que je les avais ministre-
sema-.ne ae .a Fi a;;cc d Outre-Mer.'Connus pendant de longues «""ées. S eÎTi à i* Justice le
M Cav a. ï( .vrrno'ir de Madagas- et leurs vœux unanimes étaient de  ̂ ad„p,<. „n projet dé loi du lac Ilmen. l'aviation allemande

la voir leur pays natal demeurer la p.,.,. j. répression dc l'infanti- a attaque de nombreux aerodromesi 
: grande île de France. ennemis, detmisant au sol et en'

> Sur le chemin du retour, Je sùr la proposition du ministre- combats aériens un grand nombre 
'viens dc passer quelques Jours à secrétaire dEtat à la Guerre, le d'appareils sovietiques.
: Dakar que J'avais quitte en Juillet Conseil a décide la création d'un 
1940 et. a peine débarqué. J'ai été commis-sariat général au retour de:.
témoin des acclamations qui accueil- pr:sonniers ; . ...__  . __ _
laient le général Weygand venu, Sur la proposition du secrétaire î® que Mpt autres étaient abattus 
de Vichy par la voie aér.enne. Une d Etat aux communications. Ici®" comoais aeriens. 
semaine apres. me trouvant a Ca- conseil a décidé la suppression dei
sablanca. J assistai a l'émouvante .a distribution postale du dimanche l ■ J »  j
cérémonie de la prestation de ser-i I! a également adopte une loi re- Lid  C a p l U r c  Q  U n  C O n V U l  
'ment des légionnaires a laquelle.lative à la reconstruction des im-i , ,
iprésidait. au milieu de la popula-;meubles d habitation partiellement : r o t n r u i *
tion accourue de tous cotes, le dele-ou totalement détruits par stnte U C  ‘x U  C a lU lU llB  I C U i p U S  
gué du gouvemement français En- d actes de guerre : une loi relative' .
fin. J'entends encore les paroles d< à la construction, a 1 implantation J p  « n k i a t x  S O V i e t i a U e S  
confiance dans l'avenir que j ai et 1 aménagement d’abris provisoires, U C  S U I U a i »  8 U V 1 C U 4 U C 8  
recueillies ü y a deux semaines, ainsi qu une loi tendant a pcnnettre „  .
en Algérie Oui l'Empire veille éî ‘* réparation des monuments histo-i Berlin. 19 — Une importante 
il travaille II sait la part qui lui ''•ques endommagés par actes de gare de chemin de fer située au 
revient dans l'œuvre de renovationiBuerre Sud de Saint-Péfersboürg avait ete|
nationale entrepnse et poursuivie, Le. resté de la ^ n c e  a éte consa- 
p«r le Maréchal ere a l'examen des affaires cou-

» Lé Jour ou II disposera dc iantes._______________________________
moyens de transport suffisants et 
oil ll pourra parachever avec une

donnera a la métropole. L'Empire 
uni derrière le Maréchal, aidera 
puis.samment la France à gagner 
la paix ».

St CAYLA 
:ioucerneur '¡encrai d ■ Madagascar 

tP.i Archives)

c L Empire rs’ pifmement a 
l'honneur dans .a France nouvelle. 
II le .sent et i. ' n e.s' l.cr. Quelques 
defections ;i;ù;viduer.es ne sauraient 
tem.r l'éclat du spfctac.e que nous 
offrent les plus tx.lcs provinces 
d'outre-mer Lor.sque, li v a un an. 
:e gouveni"ment m a renvoye a Ma- 
daga.var avcc mission d'y ma.nte- 
nir la .souvera.nete Irançaise a 
: ahri dé toute atteinte. J'ai eu la 
)iie de roii.stator que les quatre mil- 
iions d indigenes de la co'.onie 
n avaient pas connu la moindre de- 
faiüaiire I<-ur attachement a la 
Mere-Pa-trie et leur déférence a 
l'Agard des autorités françaises

Une prise d’armes 

en rhonneur 

des aviateurs 

revenant du Levant
Vichy, 19. — Une prise d’armes 

vient (l’avoir lieu a Istres. en 1 hon
neur des équipages de i jrm«»* 
aer;enne revenant du Levant. gé
néral Bergerel. secrétaire d Etat à 
laviation n’ayant pu présider lu> 
tnème cette ceremonie. s est fait »-e- 
prèîenter par le fc'néral Roma.e . 
chef d eta^-major général de l armef 

l*a r Cette cérémonie a donné 
¡;^u à des remises de decorauona aux 
m^more* d^s equipaget qui se sont 
parnfuuemnent distinf\*é» »u court 
d« Mttc cajnpAfiM,

En 4' Page :

LE S  R É S U L T A T S  

DU BACCALAURÉAT

occupée le 18 Juillét par des troupes 
allemandes. Au moment ou les sol
dats allemands fouillaient le bâti
ment, un coup de téléphoné réten- 
tit. Un soldat aUemand qui parlait 
lé russe décrocha le récepteur et 
entendit au bout du fil la voix d'un 
commissaire politique qui avaiti 
quitté Saint-Pétersbourg |>our se, 
rendre sur le front avec 40 camions | 
ct un millier de réservistes. Il désl-| 
rait savoir si la gare et les alentours' 
étaient encore libres.

Le soldat allemand, flairant la 
bonne autHilne, déclare sana hési-. 

_  . . J. . ter que les Allemands se trouvent'
■ encore à plus de 50 km. de distancé.,
laiinuélle de 10 francs les pN-heurs „„g  heure après, le transport de| 
Iauront le droit de p*^her dans les gaint.pftprsbourg arrive sur les, 
T cours d’eau ou le droit de P^he Les soldats laissent appro

aide judicieuse son outillasse public.’ P a u «» I f )  ( r a n r c  n s ir  a n  
on s émerveillera de tout ce quìi * O U F  l U  i r d n L S  JJdr <111

l’Etat autorise 

la pêche 

sur ses cours d’eau

laviation dr l'Axe et s’en irouveni 
!notat>lcmcnt affaiblies

Dix avions anglais 

abattus
Berlin, 19 — Au cours de tenta

tives d'inc'jrsions en territoire oc
cupe, en survolant la Manche, 
l'aviation britannique a perdu, au 
total, le 18 Juillet, dix avion*. Des 
chasseurs allemands ont abattu 
trois avion* de comtmt et deux chas
seurs. rartil'.ene de hi marine deux 
avions de combat et des patrouil
leurs alleinands. trois avions bn- 
tanniques

S E  M Si'Inmat^H f^ATO 
Ambassadeur du Jafv»i en France 

iPh Sipho)

La politique

l.es milieux Mchyssoi* sont davis 
qu'll s'est agi de manifestations

AÉRODROM'ZS BOMBARDÉS;^.rroñr'tV",v2\"cm.'1ppu?7^^^ 

EN GRANDE-BRETAGNE
Berlin 19 — On apprend les pre-i 

cisions suivantes sur les attaques!
de l'aviation allemande déclenchées' ,  , , ^
dans la mm  du 18 au 19 Juillet ' Avtp|>|a||va H n  J a D O D  
contre des objectifs en Angleterre : C A I C I I C U I  C  U U  u a p u u  

Quatre importants arrodromesl Tokio. 19 — On apprend dans 
ont ete efficacement arrosés d» rapitale (aponaise que te nou- 
bombes dans les Midlands. Sur l'unlveau Cabinet Koiioye ne fera pas 
des aérodromes, on a observe..aprèside declaration officielle au sujet 
l'attaque, des explosions et des in-ide sa politique, étant donne que la 
cendies ¡..a destruction de plusieurs politique nationa.e nipp>me a déjà 
bombardiers britanniques est cer-|éte fixée par le deuxieme gouveme- 
tauié. I ment Konoye.

Dans leur avance, les iroupes niemandes ne rencontrent pas de t.,les , NAVIRES ANGLAIS 'ferenre'^'inipenahstr^du 'jiiiUet 
de communication en bon état. II leur /aut surmonter ces dillicultési ¿p r s in n U M A T C C  lei iv'reUaiie»
supplémentaires qui éprouvent la valeur de leur materiel (Ph. Sip.iO) | COULES OU ENDOMMAGES Î é̂ ” rré^s^en vue^e '^»rer^à la

Berlin. 19. — lé 18 Juillet, à l'est {situation internationale, 
de Hull, des avions de combat allé-

> c f f e r e  n t t  n r »  i un convoi. Un LA PRESSE NIPPONE 
C O U R  D  A SSISES  D U  N O R D  ! navire marchand dé 3 000 tonnes a, M A P n i  IF
----  -- --— --------- :<̂ é «eriPiisement endommaire par| IVIrtlvV^wC-

dr n6mbreus«s bombes. i c  A Q A T m F A r T I O N
La nuit demifre. de nonibreuxi O A  I ID F  M V . 1

npvires ont été aUaques à Test de Tokio, \9. — Le nouveau Cahinrt 
Hartlepool et de Cumberland UnjKonoye est favorabl*»ment amieiUi 
navire marchand de 1 500 ionnes.|P»r toute la presse et par les mi- 
touchc cn plem milieu par deux |‘»eux pohtiques de Tokio. 
bombes, a coule Un autre cargo,: O "  souligne que le princ« K(v 
atteint Bd bordage. s'immobilisa en,r>o>'é. renforçant la ¡’'’■¡•'nue qu^J

L e  p o c h a r d  m eu rtrier  d e  M a r l y  

fera  sept a n s  d e  réclusion

donnant de la bande.

, * . J _ ---  -- ----  ----  -r-’—  Ouot nu'en disent revuistes cille maçon de Justesse ne put s’em-i
' “" " ° " *  t ^ ^  lm^vaises langues, qendret et belles I pécher de .sourire quand U vit le'

y ceux classés comme présentant tm 
l'intérét collectif pour la pèche

LE 31 JUILLET 

TIRAGE

L 'SNTRtS DES TROUPES A LLBU AN DEJ À RIOA. (Pb. Orai>oopieMe>

DE LA LOTERIE NATIONALE: peuple dé voir le Japon se fortifier

, Lé tirage de la douzième tranche|f m d '^ *
■de la Loterie Nationalé 1941, la-L

' inérës vivent’souvent en 'très bons, bavard, proférant des tnenaces. 
termes dans la situation ridicule du mon

te, relati<m, entre Michel D .n  W i  vient de faire une chute
hiez et sa belle-maman étaient veio.
cordiales que par/(yis, cet homm'.l »4» «-riiif»!»!!
maçon de son état, délaissait mi V-OUp OC  C O U te a u

truelle pour aller lever le coude nti panhlez remonta sur sa machine iV.Î?
cabaret en compagnie de celle <7Ui pt poursuivit sa route, suivi de prèS'-'f“ Présence du public, le jeudi 
était la grand mére de ses sept en ¡g voilure. M. Liban s’arrêta Juillet.
/ants. ¡cinquante mètres plus loin. :

i f  Il à falre au cafe Létoquart.i
gendre et belle ■ mére se rencontre ^  jj pp^étra én comi>agnie ae M.,

Bouchez, leur vieux camarade res-1 
tant au dehors pour surveiller l'at-

a toujours suivie, ne manquer» pas 
d'élargir encore les succès qu it a 
remportes déjà à la tète du Oou- 
verncment.

Ija composition du Minister» a 
provoque une satisfaction d'autant 
plus vive qu'elle répond au voeu du

dance politique et economiqu« 
lExtrèmé-Onent

(Ltrt la »Ulti «n iltuxKin« M W )

rent int^demment à Mar'y. au cale. 
Danhiez traversait, dison.i, «ne or'
d'éthylisme quand, sur ta bicvclette.l, , 
it reprit la route de Saultain pcr| ^  l. 
Marly.

Le cycliste, que la colère déchi
rait. vit M. Liban entrer à l'esta- 

, , ,,  1 . 1. . minet. Il fit demi-tour et y pénétra
La chute dun bicyclisteià sa suite.

La menace au;t lèvre», le geste

L e  c o m m u n i q u é  a lle m a n d

Berlin, 1t. —  Le Grand Quartier Général communique :

Des troupes Rermano-roumaines, sn venant de la BessaraMa, 

ont force le passage 4u Dniester sn plusieurs endroits.
Ainsi qua nous l'avons annonce par eommuni«|u« spécial, la

La fataUté violent, il bondit sur M  Liban qui paeeags a travsrs la ligne Staline, bien fortifiée, s’est slargt au
ivre, à la hauteur dune carriole qtn le repoussa des bras, 1 envos-ant se m . . . . .  . . .  S m n ia n a ii  L s  v ii u  ila
ramenait dans la commune lesjramier sur le plancher à quel-, «••• M « '^ 's  du Pripet, au-dela de «molensh. La ville de
paini du raviUillement. , ques mètres de là. Smolensk, âprement defendue par l'ennemi, a ets occupé« parques__________

Père d'une nombreuse famUle.1 Sans plus prêter d’attention aux' noe troupes ls 1« Juillet, Les troupea allisss finnoisss ont brisé 
quand U était dans les vignes du ¡menaces de l'ivrogne, le cultivateur! ,3  résistance ennemie «t ont avance iusoue sur Iss rives Nord 
seigneur, Oanhiez pestait contre ¡s'accouda au comptoir et reprit sa| ^ , 1 
les gens qui s'occupaient de ravi-1 conversation avec M. Bouchez. >*“  i-aoo*a. 
taillement. L'incident paraissataillement,

Aussi, ne manqua-t-11 pas de pro
férer des menaces contre le con
ducteur de la voiture M. Liban, 
cultivateur et contre ceux qui rac
compagnaient M, Bouchez et un 
Ylelllard M. Delbode.

Ceux-ci laissèrent dire. Mais par 
malheur le violent pochard. trop 
loquace, oublia de diriger son gui
don. II perdit l’équilibre et alla 
s'affaler au milieu de la route 

M. Liban, qui avait pu arrêter 
son attelage in-estrêmis et éviter

contre ¡s'accouda au comptoir et reprit sa|
avec M. Bouchez. "•» _
paraissait clos. Des avions de combat ont coulé dans lés eaux territortaiaa

! anglaisss, un navire ds commerce de 1.500 tonnes et ont totiatté 

plein par des bombes deux autres cargo«.

Les avions de combat allemands ont encore un« foi« attayiê 

la nuit paaaée la bas« anglai«« d’AUxandria.
Lor« de tentative« «nnam««« d« «urvotar I«« c6t«a da la 

Manche, durant la lournée d’hier, cinq appareil« anglai« furent 
abattu« par no« cha*«eur«, troi« par no« bateaux avant-poat«, 

deux par l'artillerie d« notr« marin«.
L'ennemi n'a «urvol« le Reich ni de jour, ni de nuit. 

fùJRE ÎA  DCUXrtliE PAGE LE COMUtüNUSU» ITALIEM4.

cuisine, vit à cet instant avec hor
reur, le bras de Danhiez armé d’un 
couteau s'abattre dans le dos du 
malheureux M. Llt>an.

Circonstance extraordmalre, la 
lame alla se placer entre deux ver
tèbres et lui sectionna la moelle 
épinière M  Liban succombait le 
17 novembre suivant à une para
plégie.

(Lire la mmis an éauxlèiiM aaas)


